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DU Capitaine Cook.. i

»> en blefla un grand nombre : ce bon peu- ,-_

« pie, oubliant ce difaftre, fît la paix avec '^***'" ^'77j>

'» le navigateur anglois, & lui fournit beau-

» coup de rafraîchiflcmens , d excellens fruits,

»» àzs volailles & des cochons. M. de Bou-.
»> gainville arriva dans la partie orienralç|, le

»> z.Avril 1768, environ fîeûfmois & Jetni

» après le départ du capitaine Wallis, & il

»» apprit le véritable nom de bette ifle.Tou-

» ché de l'aimable caraAère des Infulaires,

>» il pafTa dix jours parmi eux, & il en re-

» çut le plus tendre accueil. Le capitaine

» .Çook, fur VEndéavour, y débarqua' en Avril
w 1769, pour obferver le paflage de Vénus,
»' & il fit, dans une chaloupe, le tour de
" Tifle-, un féjour de trois mois lui procura
»» toutes fortes d occafions de vérifier les ob-
» fervations qu'on avoit déjà publiées fup
»,rétat--du pays; le caractère & les mœurs
»» des habitans.

>j Nous paflâmes une nuit heureufe , dans
»> l'attente du macin : nous réfolûrnes d ou-
» blier les fatigues & l'inclémence du climat
»> auftral

; la triftefie, qui s'étoit emparée
» de nous

, fe^^poit. L'image rie la maladie
»« & de la mc^ ne nous épouvantoit plus. »

Somno pofiti ftib no^e filenti

Lenibant curas , & corda oblita laborum. ]
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